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L'histoire écrite au fond d'une bibliothèque, avec l'aide de 
copistes et de collectionneurs qui cherchent des dates et 
vous préparent vos matériaux, pourra bien briller par un 
plan vaste, une philosophie sévère, un style magique et des 
qualités d'ensemble qui assurent la vogue à votre ouvrage et 
l'immortalité à votre nom ; mais si les grands faits sont 
rapportés d'une manière satisfaisante, combien de détails 
vous échappent! combien d'erreurs vous répétez avec vos 
devanciers (1) ! Aujourd'hui la science commence à vouloir 
visiter elle-même les lieux qu'elle décrit. Elle suit pas à pas la 
marche des armées, cherche le gué des rivières, tourne le 
flanc des montagnes et voit pourquoi telle invasion s'est 
arrêtée. Des hommes spéciaux font l'histoire d'une cité ou 
d'une province et,en face d'un champ de bataille,comprennent 
le choc des bataillons, voient fuir les vaincus, campent ou 
marchent avec les vainqueurs. La chronique du château 
explique celle de la contrée, la tradition vient en aide aux 
documents écrits; l'histoire provinciale se forme, et, sous le 
contrôle de l'homme du pays qui a vu, l'histoire générale se 
complète ou se reclifie, l'obscurité se dissipe, et le savoir 
patient trouve enfin la vérité. 

Pour connaître ce qu'a été le séjour des Sarrasins dans nos 
contrées, il faut, non pas consulter les érudits, surtout ceux 
qui ont écrit loin de nous, mais aller de chaumière en chau­
mière, des marécages de la Bombes aux flancs escarpés du 
Jura. Là, tout vous rappellera le passage, les triomphes ou 
les défaites de ces guerriers que le fanatisme amena du fond 

(1) « Le P. Berthaud et le P. Perry placent l'irruption des Sarrasins en 

Bourgogne en 719 et 720. Ces daies sont certainement inexactes. » (FOUQUE, 

Hist. de Chalon-sur-Saône). 

C'est, à son tour, victime d'une profonde erreur que Victor Fouque, dans 

son Histoire de Chalon-sur-Saône, prétend que la Bourgogne fut envahie 

de toutes parts par les Sarrasins, commandés par leur roi Abdèrame. 


